
 

'La nuit appartient aux talibans en 
Afghanistan' 

 
INTERNATIONAL mer 20 août  

Claude Moniquet, directeur du centre 
européen de stratégies et de sécurité, était 
l’invité de la rédaction de Bel RTL ce 
mercredi matin. Il apporte un éclairage 
constructif sur la situation en Afghanistan où 
dix soldats français ont été tués lors d’une 
attaque. Un pays où 440 militaires belges 
sont également déployés.  

Voici un extrait de l’interview :  

Pour le moment, 440 militaires belges se trouvent en Afghanistan pour des missions 
humanitaires plus que de combat. Est-ce que l’on peut craindre pour eux ?  

« Dès qu’il y a une situation de guerre comme c’est le cas en Afghanistan, on a le risque 
d’avoir, soit des dégâts collatéraux, soit des attaques directes contre des troupes ou même des 
humanitaires. Il y a d’ailleurs un humanitaire qui s’est fait tuer cette nuit. Donc, oui, il y a un 
risque pour les troupes belges, mais il est sans doute moins évident que pour les troupes 
françaises, anglaises ou américaines qui sont directement engagées dans les combats. »  

Cela fait sept ans que les forces internationales de l’Otan sont sur place et on a 
l’impression que les talibans reprennent actuellement du poil de la bête. Ils n’ont jamais 
été aussi puissants.  

« L’attaque qui a tué les dix soldats français s’est produite à une quarantaine de kilomètres de 
Kaboul. On est en train de retrouver une situation que l’on a connue à l’époque de 
l’occupation soviétique où les forces de la coalition contrôlent Kaboul, la capitale, certaines 
grandes villes et des axes autoroutiers pendant la journée. La nuit appartient aux talibans. Et, 
de plus en plus, on a l’impression que la campagne leur appartient également. C’est 
manifestement une guerre que nous ne sommes pas en train de gagner. »  

Quel est le motif de base des talibans ?  

« Pour les talibans, il s’agit d’une guerre idéologique contre l’envahisseur étranger et ils 
trouvent un certain écho dans la population. Mais si ces islamistes veulent rejeter non 
seulement la présence étrangère et le gouvernement d’Hamid Karzaï, c’est aussi pour 
réinstaurer le régime abominable qu’ils avaient mis en place une dizaine d’années. »  



La stratégie et la politique de l’Otan sur place sont-elles appropriées ?  

C’est très difficile de gagner une guerre contre la guérilla. Ce genre de problème est étudié 
depuis longtemps dans les grandes universités internationales, mais on a pas encore trouvé de 
réelle solution. Si ce n’est que tout le monde est d’accord pour dire qu’il faut mener à la fois 
des opérations militaires et des opérations de type social et économique. C’est la guerre par 
les armes, mais c’est aussi pour gagner comme on dit les cœurs et les esprits. Manifestement, 
ce deuxième volet est beaucoup plus difficile à atteindre car l’Afghanistan est, d’une part, un 
pays très arriéré et, d’autre part, c’est un pays où l’islam pratiqué est extrêmement rétrograde. 
Le crime d’honneur est très fréquent. On est donc en face d’un problème culturel et social qui 
sera très difficile à résoudre. »  

 


